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“MYR.TO”
Voici un nouveau remède elTicace 

contre la luberculoüu et la faiblesse 
générale.

Vous souffre/, de tuberculose, de 
faiblesse des poumons, vous vous sen­
tez sans entrain ou épuisé, alors es­
suyez MYKTO dès aujourd'hui.

Si vous voulez “casser” une grippe 
en un rien de temps, prenez, au pre­
mier symptôme, MYKTO.

Myrto, Enrg.
Case Postale III, UOUiîRVAL

LE COLON
Fondé le 1er mars 1917
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Tournée triomphale 
du Cardinal Villeneuve 

au Lac Saint-Jean
RECEPTION ET BANQUET CHEZ LES URSULINES 

VISITE AUX RR. SOEURS HOSPITALIERES

Son Eminence le Cardimil Vil-! l’Université Laval; Monsieur le 
leneuve, primat de l’Etflise cana- Chanoine J.-Etlmond Duchesne, 
dienne, après avoir assisté aux !a-s.-supérieur au séminaire de 
fêtes du Centenaire à la Grande 'Chicoul imi ; Myr Auguste lîou- 
Baie et visité les principales vil-1 lay, du College Sainte-Anne-de- 
les de la région de Chicoutimi, | l:i-Pocatière; Monsieur le Cha- 
entreprit le voyage du tour du jnoine Calixte Tremblay, curé de 
Lac St-Jean, en automobile. Oinla Baie-S;tint-Paul; .Monsieur le 
remarquait dans la voiture du 'Chanoine Joseph Tremblay, curé 
Cardinal S. Exc. Mut Chs La-ule la Cathédrale de Chicoutimi; 
marche, évêque de Chicoutimi, M. l’abbé Thomas Tremblay, 
M. le Chanoine J. E. Duchesne, ! principal de l’Ecole Normale de 
du Séminaire el le Dr Eutf. j Robervai ; Révérend Père Casi- 
Tremblay, de Chicoutimi. jmir, o.m.cap. Lac Bouchette; Ré- 

Une vingtaine d’automobiles vérend Père Décarie, o.m.i. Poin- 
faisaient escorte au distingué ; te-Bleue; Révérend Père (î.-ll 
visiteur. Prêtres et notables ILévesque, O.P.; Mionsieur l'abbé 
l’accompagnaient, et dans toutes Desrochers, secrétaire de Son 
les paroisses les résidences et é- Eminence; Monsieur l’abbé Al- 
difices publics avaient été pavoi-! phonse Plourde, secrétaire de 
ses et décorés. jSon Ex. Mgr Lamarche; Mon-

Sur tout le parcours les foules «leur l’abbé èlaurice Larouche, 
s’agenouillaient pour recevoir h laumènier de l’IIûtel-Dieu Saint- 
bénédiction du Cardinal. (Michel; Monsieur l’abbé Rosaire

Le distingué primat de nr. Ni ron, vicaire a Saint-Jean-de- 
glise canadienne arrêta à près-iErébeul ; Monsieur l'abbé Paul 
que toutes les paroisses sur le Moron, du Séminaire de Chicou- 
parcours. A Larouche, le Cardi- timi; M. l’abbé Ths-V. Marcoux, 
nal répondit à une allocution de[^G Robervai; èl. labbé Alphon- 
M. l’abbé Ths-Ls Deschesne qui !'■’ Mathieu; èf. le Commandeur 
était à la tête du groupe de ses (Marcellin Pettigrew; M. Corri- 
paroissiens réunis sur la place |V0:U|. camériej de Son Eminence.
de l’église. : . . . . ... .I,,,, ! Apres le banquet, Son Emi-

1 abbe Jeremie Gagnon Ci nence |e Cardinal accompagné

Bénédiction et 
Inauguration du 

Sanatorium de Robervai

Inauguration du musée
Louis Hémon, à Péribonka

N. Exc. Mgr Charles Lamarche, évêque de Chicoutimi 
préside la cérémonie

M.
S. H. le maire Raoul Desbiens 
se tirent les interprètes de la po­
pulation d’Hébertville -Station 
pour offrir leurs hommages.

A Hébertville Village, Son 
Eminence débarqua quelques 
instants au monument Hébert.
Une foule de jeunes tilles en ro­
bes du Centenaire présentèrent 
des Heurs au Cardinal. M. le cu­
ré Chs-Elz. Tremblay présenta 
les hommages de tous. .

Des manifestations semblables PETRUS le Primat de l’Eglise 
se déroulèrent ensuite à Ste-Icanadienne, le vénéré Légat du 
Croix’, St-Jérôme, Desbiens et;Pape au Congrès eucharistique. 
Chambord. Présentation d’hom- Une causerie tout intime, une 
mages par les pasteurs de ces icourtc visite des lieux principaux

et Son Eminence quitte le Cou­

de sa suite, entre au cloître des 
Ursulines, tandis que Son Excel­
lence Mgr Lamarche se rend 
chez les Rvdes Mères Hospitaliè­
res pour la bénédiction du Sana­
torium. Plus tard dans la jour­
née, le digne Evêque de Chicou­
timi fait aux religieuses Ursuli­
nes une bonne et paternelle visi­
te.

Le choeur des Religieuses ac­
cueille par un vibrant TU ES

paroisses.

A ROBERVAI.

Banquet au couvent 
Ursulines

des

Robervai est en fête: toute 
jolie qu’elle est dans le superbe 
décor naturel qui l’entoure, ses 
habitations sont pavoisées, ses 
rues sillonnées d’autos et de pié­
tons qui vont à la rencontre de 
l’illustre personnage attendu. 
Son Eminence le Cardinal Ville- 
neuve qui a honoré de sa pré­
sence les fêles de Saint-Alexis- 
de-la-Grande-Baie, fait “le tour 
du Lac”.

Vers midi et demi, le carillon 
de Notre-Dame auquel les deux 
cloches monastiques des Ursuli­
nes et des Hospitalières mêlent 
leur voix, annonce l’arrivée du 
très digne Archevêque de Qué­
bec. Puis bientôt apparut la voi­
ture du Primat de l’Eglise cana­
dienne, escorté par un long défi­
lé dans lequeTon remarquait Son 
Honneur le maire, M. lias Ga­
gnon, de la ville de Robervai et 
M. Arm. Sylvestre, député du 
Lac St-Jean au Fédéral. 
Une courte visite au Sana­
torium dont la bénédiction et 
l’inauguration se fera au cours 
de l’après-midi. Le Cardinal est 
reçu par M. l’abbé Maurice La- 
■rouche, aumônier, la Rvde Mère 
St-Eugène, Supérieure et toutes 
les Soeurs Hospitalières, puis 
Son E m i n e n c c et sa 
longue suite, corps des 
Cadets en tête, se dirigent 
vers le Couvent des Ursulines. 
A sa descente d’auto, le vénéré 
Cardinal est reçu par Monsieur 
l’abbé Ths-V. Mareoux, ex-cha- 
pelain du Monastère et par Mon­
sieur l’abbé Alnhonsc Mathieu, 
aumônier actuel. Un groupe de 
fillettes, élèves du couvent, ac­
cueillent le distingué Prélat et 
quelques gerbes de fleurs sont 
offertes. , ,

Au bannurt donne par les Me­
rcs Unrlines. assistaient: Son 
Eminence le Cardinal Villeneu­
ve, archevêque de Québec; Son 
ÈXP,Plencc Monseigneur Lamar­
che.’’évêque de Chicoutimi: Mgr 
Arthur Robert, supérieur du Sé­
minaire de Québec et recteur de

vent pour le Monastère des 
RR. PP. Oblats à la Pointe Bleue.

La population de Robervai. les 
Ursulines et les Hospitalières 
offrent au digne et saint Cardi­
nal de Québec leurs hommages 
et leurs voeux. Elles le remer­
cient cordialement d’avoir bien 
voulu visiter leur région, semant 
sur son passage le bienfait de 
ses bénédictions.

La bénédiction et l’inaugura­
tion du Sanatorium-Hôpital de 
Robervai a été présidée mardi 
après-midi, à 3 lires par S. Exc. 
Mgr Charles Lamarche, évêque 
de Chicoutimi. Elle a donné lieu 
à une émouvante cérémonie à 

! laquelle assistaient ~ tous les 
'chefs religieux et civils de la ré­
gion. Un très nombreux clergé 
et plusieurs personnalités laï­
ques marquantes étaient pré­
sents.

S. Exc. Mgr Lamarche pro­
nonça une vibrante allocution à 
l’issue de la cérémonie et rendit 
hommage au dévouement des 
religieuses Hospitalières.

MM. les députés Castonguay, 
Sylvestre et Duguay portèrent 
aussi la parole ainsi que le Dr 
IL-D. Brassard, président du bu­
reau médical de l’Institution. La 
foule nombreuse qui assistait à 
cette démonstration fut ensuite 
admise à visiter le nouvel édifi­
ce-qui fait l’orgueil de toute la 
région du Saguenay.

La nouvel institution avait été 
honorée quelques moments au­
paravant de la visite de S. Em. 
le cardinal J.-M.-R. Villeneuve, 
primat de l’Eglise canadienne 
qui ne put pas cependant assis­
ter à la cérémonie. 11 fut reçu 
par la Rvde Mère Saint-Eugène, 

j supérieure de l’Hôtel-Dieu St 
Michel, et son chapitre, ainsi 
que par M. l’abbé Maurice La­
rouche, aumônier de l’Institu­
tion, et le Dr Brassard, prési­
dent du bureau médical.
Parmi les personnages officiels 

qui assistaient à la cérémonie de 
bénédiction de l’hâpital, on re­
marquait en outre des députés 
de la région M. et Mme Eug. La- 
rose, (architecte) de Montréal; 
M. et Mme Roméo Cantin, (en­
trepreneur), de Québec; S. H. le 
maire de la ville de Robervai M. 
lias Gagnon; M. et Mme Jos. Ga­
gnon. de Chicoutimi; M. l’Ins­
pecteur Boily, de Robervai ; le 
colonel G.-E. Marquis, conser­
vateur de la bibliothèque du Par-

A POINTE-BLEUE
Une escorte d’indiens à cheval 

portant leur costume de gala, 
vint au-devant du cardinal et 
l’accompagna jusqu’à l’église où 
il adressa quelques mots à la 
foule, puis les Indiens défilèrent 
un à un devant le cardinal, et, 
aussi religieusement que curieu­
sement, vinrent baiser sa bague.

Après le souper, Son Eminen­
ce, accompagnée du Rév. Père 
Décarie, supérieur des Oblats et 
de quelques autres religieux, se 
rendit à pied sur la grève pour 
voir de près le grand lac St- 
Jean. Il visita quelques tentes 
et les Indiens lui firent un cha­
leureux accueil. Puis il rencon­
tra le grand chef indien de la 
Pointe Bleue.

Le cardinal se rendit ensuite 
à l’église pour le salut du Très 
Saint-Sacrement. Immédiate­
ment après la cérémonie, il a- 
dressa la parole à la foule qui 
emplissait la petite église des 
RR. PP. Oblats. Il leur évoqua 
les belles figures d’Oblats qui re­
çurent le martyre pour le Christ, 
et leur parla de toute cette pha­
lange de missionnaires qui vin­
rent les évangéliser malgré tou­
tes les épreuves et les difficultés. 
11 leur demanda de rester fidèles 
aux bons Pères Oblats qui se dé­
vouent tant pour eux. Le cardi­
nal félicita les Indiens en pas­
sant pour leurs belles montures 
et leur dit de se trouver heu­
reux de pouvoir vivre au grand 
air près d’un si beau lac. Après 
la cérémonie, le cardinal se reti­
ra chez les Oblats où il a dit la 
messe mercredi matin.

Tout le petit village était ma­
gnifiquement décoré pour rece­
voir le cardinal. On a édifié plu­
sieurs arches, sur lesquelles on

lenient ; M. Metty Koetz, profes­
seur à l’Ecole technique de Qué­
bec, et dés représentants de tous 
les corps publics. Tous les sous- 
entrepreneurs assistaient aussi 

, à cette bénédiction.
Après avoir béni le sanato­

rium à l’extérieur, Son Excellen­
ce visita quelques pièces qu’il 
bénit pendant que les révéren­
des soeurs chantaient un hymne 
au Seigneur. Puis Mgr Lamar­
che adressa la parole sur le per­
ron du sanatorium. Il demanda 
à la population de remercier 
Dieu de lui avoir donné tout ce 
qu’il faut pour protéger sa san­
té. Il félicita les religieuses d’a­
voir érigé un si beau rempart 
contre la tuberculose, et, ce, grâ­
ce à leur courage et à leur foi 
en Dieu qui permet tout. Il féli­
cita aussi les constructeurs, en­
trepreneurs, bienfaiteurs et au­
tres qui prirent une part, si pe­
tite fût-elle, à l’érection du beau 
monument dont toute la région, 
tout le pays même est fier. M. le 
Dr H.-D. Brassard, remercia le 
prélat.

Mercredi midi, les médecins, 
les députés de la région et les 
maires de Robervai prirent le 
dîner au Sanatorium avec leurs 
épouses. Dans l’après-midi il y 
eut une importante réunion de 
la société médicale. Les méde­
cins de Chicoutimi et du Lac St- 
Jean prirent part à la réunion.

M. le Dr Brassard, président 
du bureau médical, adressa la 
parole au cours de la réunion, de 
même que le Dr Michaud, de 
Québec, qui prendra charge du 
sanatorium. MM. Savoie et 
Tremblay, portèrent également 
la parole.

L’assemblée fut suivie d’une 
visite du sanatorium par les mé­
decins réunis. Tous ont appré­
cié avec éloges la perfection de 
cette superbe construction de 
cinq étages. "Le Colon” a publié 
la semaine dernière une descrip­
tion complète du nouvel édifice.

La cérémonie qui s’est dérou­
lée à Péribonka, mercredi le 6 
juillet, restera inoubliable pour 
tous ceux qui ont eu le privilège 
d’y assister.

A midi, Mlles Marie et Lydia 
Hémon, ainsi «pie les membres 
du Comité des Amis de Maria 
Chapdelaine de Montréal, et de 
Robervai, étaient les hôtes de 
Mlle Eva Bouchard pour un re­
lias champêtre.

A 3 lires P. M., la cérémonie 
a débuté avec des danses exécu­
tées gentiment par des garçons 
et des fillettes de Péribonka, 
sous la direction de Mme Edgar 
Pot vin.

En l’absence do M. J.-S.-N. 
Turcotte, président du Comité 
des Amis de Maria Chapdelaine. 
qui n’avait pu se rendre à la cé­
rémonie à cause d’engagement 
antérieur, c’est M. Jos.-Alfred 
Dion, avocat de Robervai, qui a 
présidé à la cérémonie de l’a­
près-midi.

L’inauguration du Musée Louis

I Hémon a été faite par la fille de 
j l’auteur, Mlle Lydia Hémon. 
Des allocutions ont été en­
suite prononcées à la mémoire 
du grand écrivain. M. Jos-Alfred 
Dion a souhaité la bienvenue et 
donné quelques détails sur l’oeu­
vre de la Société des Amis de 

! Maria Chapdelaine, principale- 
: ment sur ce qui a été accompli à 
i Péribonka.

Ensuite, M. Jean Bruchési de 
Québec, assistant - secrétaire de 
la Province, a pris la parole au 
nom du Gouvernement de la Pro­
vince de Québec. Dans un dis­
cours de haute tenue littéraire, 
il a fait un vibrant éloge de l’é­
crivain trop tôt disparu.

M. l’abbé L. Pelletier, curé de 
Péribonka, a ensuite rendu 
l’hommage du clergé, à la mé­
moire de celui qui a si bien chan­
té l’iiéroisme du défricheur.

La France, représentée officiel­
lement par M. H. Bonnafous. 
Consul de France à Québec, a 
ensuite déposé son tribut d’élo-

Décès et Funérailles 
de M. Joseph Larouche

M. L'ABBE BQURGOING 
BANS LE DEUIL

M. l'abbé J.-A. Bourgoing,
I V. F., curé de la paroisse Notre- 
Dame de Robervai a été plongé 
dans le deuil cette semaine par 
la mort subite, mardi le 5 cou­
rant, de son frère, M. Ludger 
Bourgoing, de Tadoussac, âgé de 
72 ans.

M. le curé est parti immédia­
tement pour Tadoussac et sera 
de retour a la fin de la semaine 
seulement.

A M. le curé J.A. Bourgoing et 
à tous les membres de la famil­
le de son regretté frère, “Le Co­
lon" offre ses plus vives condo­
léances.

MARIAGE A BOLBEAU
COSSETTE - PARENT

Lundi le djuillet, a été célébré 
en l’église de Slc-Thérèse-d'Avi- 
la-de-Dolbeau, le mariage de 
Mlle Simone Cossette, fille de M. 
et Mme Samuel Cossette, de Dol- 
bcau, avec M. Armand Parent, 
fils de feu Thomas Parent, et de 
Mme Parent, de Robervai.

M. Samuel Cossette servait de 
témoin à sa fille et M. Elzéar 
Parent accompagnait son neveu.

Pendant la messe un beau pro­
gramme musical fut exécuté.

Après la cérémonie, mariés et 
invités se rendaient à la résiden­
ce de M. et Mme Cossette où un 
succulent déjeuner fut servi.

Après le déjeuner, l’heureux 
couple partait en voyage.

Nos meilleurs voeux de bon­
heur aux nouveaux époux.

LA LEGUE DE BASEBALL 
DU LAG ST-JEAN

Dolbeau (Spécial).— Conduit s 
ipar leur habile gérant E. C. do­
mes, et brillamment supportés 
Ipar leur jeune lanceur, les 
! “Athletics” de Dolbeau ont inau- 
I guré leur saison de balle au 
champ en remportant la victoire 
dans leurs deux premières par- 
f ies.

Samedi ils triomphaient de 
Desbiens Mill au pointage de 14 
à 10;

Détail: Desbiens 220 020 310: 
10 pis

Dolbeau 214 110 14x: 14 pts.
Batteries : Desbiens : Ellis, 

Plante & Lavoie.

peut lire ces mots en indien 
“nimilo, atamikoao tshishe ko- 
taoino” ce qui veut dire “bien­
venue à Son Eminence le cardi­
nal”.
Mercredi chez les Trappistes 
Son Eminence le cardinal a 

quitté la Pointe Bleue mercredi 
matin pour se rendre à Dolbeau 
et à Mistassini, et il arrêta à 
toutes les paroisses sur son par­
cours et le diner fut donné chez, 
les RR. PP. Trappistes de Mis­
tassini.

AU MUSEE HEMON 
Dans l’aprês midi le cardinal 

continua sa tournée et assista à 
l’inauguration et l'ouverture du 
musée Louis Hémon, à Péribon­
ka.

Son Eminence continua ensui­
te à Isle Maligne, Riverbend, St- 
Joseph d’Alma et St-Bruno où 
il arrêta et se rendit à Kénoga- 
mi et Chicoutimi pour retourner 
ensuite à Québec.

Notre région est heureuse 
d’avoir ou cette distinguée visite 
et est reconnaissante.

Dolbeau : 
Henri.

S. Lambert & R.

Dimanche c’était au tour de 
St-Coeur de Marie de se mesu­
rer à nos locaux. Malgré une 
première manche prometteuse 
pour les visiteurs, au cours de 
laquelle ils comptaient 3 points, 
St-Cocur de Marie ne put résis­
ter devant l'effort déployé par 
les nôtres, qui comptèrent 7 fois 
avant que les visiteurs ne réus­
sissent à compter un autre 
point.

Détail: St Coeur de Marie 300 
000 001: 4 pts

Dolbeau 000 020 23x: 7 pts 
Batteries: St Coeur de Marie: 

Hamel & Fleury
Dolbeau: S. Lambert & R. 

Henri.

En retirant 10 hommes au ba­
ton au cours de la partie de sa­
medi, et 14 dimanche, Sylvio 
Lambert figura avec avantage 
contre les lanceurs des clubs vi­
siteurs: et si on tient compte du 
peu d’entrainement de nos 
joueurs, tout laisse prévoir une 
saison de succès ininterrompus.

Vendredi dernier, le 1er juil­
let, M. Joseph Larouche, bar­
bier et propriétaire de l’Hôtel du 
Lac. de la ville de Robervai, a 
été trouvé mort dans son lit, a- 
près le retour de son épouse et 
de ses enfants qui étaient allés 
à la messe au Couvent des Ur­
sulines.

Cette triste constatation a été 
faite par son épouse, née Yvonne 
Boily, immédiatement après son 
arrivée, vers sept heures du ma­
tin. et le médecin mandé en tou­
te hâte n’a pu que constater la 
mort. L’enquête du coroner le 
Docteur Dolbec, tenue dans l'a­
près-midi. révéla qu’il était mort 
d’une syncope.

La nouvelle de cette mort su­
bite s’est répandue très vite 
dans toute la ville, car M. Larou­
che, qui demeurait à Robervai 
depuis près de trente ans, était 
bien connu de toute notre popu­
lation et à travers la région.

Le défunt était âgé de 52 an- 
et exerçait le métier de barbier 
depuis 35 ans. Il y a environ 3 
ans il ouvrait “l’Hôtel du Lac”, 
situé en face du Palais de Justi­
ce de Robervai. Catholique très 
fervent, il ne manquait rarement 
de faire une retraite fermée à 
chaque année et il était Congré­
ganiste, membre de la Ligue du 
Sacré-Coeur et de l’Association 
du Chemin de la Croix, ainsi (pie 
de la Fraternité du Tiers-Ordr . 
de la paroisse Notre-Dame de 
Robervai.

Le disparu laisse dans le deuil, 
outre son épouse, Dame Yvonne 
Boily, deux fils: Léon-Paul, hô­
telier, de Lac Mégantic et Antoi­
ne, de Robervai: quatre filles: 
Mme Charles-Ovide Guay, (Ro­
se-Annette), de Chicoutimi et 
Mlles Paulette, Mariette et Oli­
vette, de Robervai.

Son père, très âgé, M. Joseph 
Larouche, forgeron, de St-Agnès 
de Charlevoix, lui survit encore, 
de même que son beau-père et 
sa belle-mère, M. et Mmes Jules 
Boily, de St-Joseph d’Alma.

Lui survivent encore: un frè­
re M. Armand Larouche, bar­
bier, de Station d’Hébertville et 
quatre demi-frères: MM. Henri. 
Paul, Alfred, de Ste-Agnès et 
Aléodore Larouche, de Chicouti­
mi, ainsi que deux demi-soeurs. 
Mme Honoré Tremblay, née 
Jeanne Larouche, de St-Agnès 
et Mme Wilfrid Guérin, née 
Claudia Larouche, de la Malbaie.

Il laisse en outre plusieurs 
beaux-frères et belles-soeurs, 
ainsi qu’un très grand nombre 
de cousins et cousines.

Ses funérailles ont eu lieu lun­
di dernier, le 4 juillet, parmi une 
très grande assistance de pa­
rents et amis.

Le service a été chanté en l’é­
glise Notre-Dame de Robervai, à 
sept heures du matin, par M. 
l’abbé Henri Larouche, vicaire 
aux Ebculements. cousin du dé­
funt, assisté de MM. les abbés 
Alph. Mathieu, aumônier des 
Ursulines et N. G-ervais, vicaire 
à Notre-Dame.

C’est M. l’abbé J, A. Bour-
irnlmr piivé riz. In narnlsse nni n

[fait la levée du corps, et pendant 
le service M. l'abbé Ths-Y. Mar- 

(cou.x, ex-chapelain des Ursuli­
nes, a dit une messe basse à un 

j autel latéral.
[ Les porteurs étaient: MM. An- 
[toine Marcotte, Ascade Trem­
blay, Edgar Dufour, Ths-L 

]Bouchard et J.-Alf. Brassard, d< 
Robervai. Quatre congréganiste- 
tenaient les coins du drap: MM 

! Ohs-C. Fortin, Alfred Larouche, 
jOvila Bellemare et Edgar Guay. 
|de Robervai.
j La croix était portée par son 
frère. M. Armand Larouche. 
d’Hébert ville-Station.

La quête fut faite par deux 
Imembres de la Ligue du Sacré- 
Coeur: MM. Georges Gagnon et 
Emile Moreau, fils.

L'inhumation eut lieu dans le 
cimetière de la paroisse Notre- 
Dame.

On remarquait parmi l’assis­
tance, venant de l'extérieur de 
Robervai, les personnes suivan­
tes: son fils Léon-Paul, de Lac 
Mégantic, sa fille et son gendre, 
M. et Mme Chs-Ovide Guay. d 
Chicoutimi, son père: M. Joseph 
Larouche. de Ste-Agnès, son frè- 
bertville Station; ses demi-frè- 
bertville Station; son demi-frè­
res et scs belles-soeurs: M. et 
Mme A. Larouche, de Ste-Agnès 
et M. et Mme Aléodore Larou­
che, de Chicoutimi, ainsi que: 
Mme Stanislas Larouche, de 
Jonquière. M. Alfred Larouche. 
Mme Michel Larouche, M. et 
Mme Marcellin Ouellet, do Jon­
quière, M. et Mme Pierre Trem­
blay, Alma. M. et Mme Victor 
Dcsmcules, Métabetchouan, M 
et Mme Joseph Desmeules, Al­
ma, Mme Dassylva Vallée, M. 
Léo Vallée, M. Roméo Fortin, 
(Mme Roméo Vallée, Mme Alfred 
Vallée, Jonquière, Mme Pierre 
Duchesne, Montréal. M. Henri 
Bergeron, Chicoutimi, Ml. Au­
guste Lefebvre, Chic., M. André 
Guay. Chic.. JL Egide Desmeu­
les, M. Jules Desmcules, Mlles 
Pierrette, Rita Jeannot Desmeu­
les, M. et Mme Jos. Desmeules, 
M. et Mme Adrien Lemay, M. et 
Mme Victor Démoulés, M. et 
Mme Eugène Bergeron, Alma. 
M. A. Montandon, Dolbeau, Mme 
Ovide Guay, Chic., M. Maurice 
Simard. Chic., et M. J. Picard. 
Chicoutimi, ainsi qu’une foule 
d’autres.

Aux nombreux témoignages 
de sympathies reçus par Mada­
me Larouche et la famille, “Le 
Colon” joint ses plus sincères 
condoléances.

REMERCIEMENTS
POUR SYMPATHIES

Madame Joseph Larouche, 
de Robervai, ainsi que ses en­
fants et les autres membres de 
la famille remercient sincère7 
ment les personnes qui leur ont 
témoigné de la sympathie, soit 
par offrandes de messe, bouquets 
■spirituels, cartes, visites ou as­
sistance aux funérailles à l’occa­
sion de la mort de M. Joseph 
Larouche.

ge> à Louis Hémon.
JL Koetz, Consul de Belgique, 

à Québec et président des Arts. 
Sciences et Lettres a aussi pro­
noncé une brève allocution.

JL l’abbé Victor Tremblay, 
président de la Société Histori 
que du Saguenay, a tenu à ex­
poser la place qu’occupent Louis 
Hémon et son oeuvre dans l'his­
toire du Royaume du Saguenay.

Immédiatement après, la fou­
le, massée devant le Musée Louis 
Hémon, faisait une ovation à S. 
Eminencce le Cardinal Villeneu­
ve qui arrivait de .Mistassini, ac­
compagné de S. Excellence Mgr 
Lamarche et de Mgr Boulet. Son 
Eminence le Cardinal, dans une 
allocution pleine d’a propos et 
de haute tenue littéraire, a bien 
marqué la portée du roman Jla- 
ria Chapdelaine au double point 
de vue historique et français et 
son influence bienfaisante à no­
tre égard dans le monde entier. 
Après son allocution,, Son Emi­
nence le Cardinal a bien voulu 
-igner le Livre d'Or des Amis de 
Jlaria Chapdelaine, de même que 
Son Excellence Mgr Lamarche.

Pour clore cette cérémonie 
émouvante. Me Léon Mercier- 
Gouin. avocat au barreau de 
Montréal, apporta son tribut de 
remerciements à tous ceux qui 
ont contribué à l'oeuvre du Mu­
sée Louis Hémon et dans un dis- 
cours, imprégné de patriotisme, 
il a tiré les leçons que compor­
tait pour to:.s la cérémonie qui 
se terminait.

Plusieurs centaines de per- 
personnes, dont un grand nom­
bre de Montréal et de Québec et 
même des Etats-Unis assistaient 
à cette manifestation.

On remarquait sur l'estrade, 
les personnees dont les noms 
suivent: S. E. le Cardinal Ville- 
neuve, S. E. Jlgr Lamarche, S. 
G. Mgr Boulet, JL le Chanoine A. 
Duchesne, Chicoutimi, JL l’abbé 
Victor Tremblay, Chicoutimi, JL 
le curé Ii. Pelletier, Péribonka, 
et plusieurs autres membres du 
clergé, Jllles Marie et Lydia Hé­
mon, de Paris, France, JIJL A. 
Sylvestre, JI.P. et JIme Sylves­
tre. L. Duguay, JLP.P., et Mme 
Duguav. A. Castonguav, JLP.P., 
J. A. Publie. JI.P. et Jllles Pu­
blic, Jle Léon Mercier Gouin et 
JIme Gouin, JTontréal, Jean Bru­
chési. Québec, A. Bonnafous et 
JIme Bonnafous, JL et JIme A. 
Jlonette. Jlontréal, JL A. Gin- 
gras, maire de Péribonka, Me. 
Jos.-Alf. Dion, avocat de Rober­
vai et JIme Dion. Dr L. P. Savoie 
et JIme Savoie, Robervai, JL J.- 
Adélard Gagnon, maire de Dol­
beau et JIme Gagnon, JL lias 
Gagnon, maire de Robervai et 
JIme Gagnon, JL J. E. Boily, de 
Robervai et JIme Boily, JL Sa­
muel Bédard et Jllle Eva Bou­
chard. Péribonka, et une foule 
d'autres dont nous ne pouvons 
nous rappeler les noms.

Le soir, à S heures, tous les 
membres de la Société des Amis 
le Jlaria Chapdelaine, ainsi que 
JIJL les députés et leurs épouses 
et tous les invités officiels à cet­
te cérémonie ont été les hôtes 
de la Ville de Dolbeau à un ban­
quet donné aux Amis de Jlaria 
Chapdelaine.

JL Adélard Gagnon, maire de 
Dolbeau, a souhaité la bienvenue 
à tous et le banquet a été prési­
dé conjointement par lui et JI. 
Jos.-Alfred Dion. Des allocutions 
ont été prononcées également à 
ce banquet par JIM. L. Duguay, 
A. Sylvestre. Ant. Castonguay. 
JL l’abbé A. Provencher, curé de 
Dolbeau, et M. A Jlonette, de 
Jlontréal.

Jllles Jlarie et Lydia Hémon, 
de Paris, France, assistaient é- 
galement à ce banquet, comme 
hôtes d’honneur de la Ville de 
Dolbeau. _.
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La colonne de beauté
dirigée par

Cousine K lane lie

Diplômée de l'I
de Paris

LES PEAUX BRONZEES 'souvent sa santé aux exigences 
La mode, toujours tyranni- de la mode, je tiens, cette semai- 

que. veut que les jeunes foin- ne, à mettre mes cousines en 
mes et les jeunes tilles finissant garde contre l'action du soleil, 
leur été avec une peau bronzée, car “rien ne nuit au teint eom- 
...et comme on sacrifie trop,me l’action du soleil”. Ce n’est

pas moi seulement qui I'affirmc, 
mais le docteur TJonin, le grand 
spécialiste parisien de l’hygiène 
de li beauté.

D’autre .part, si les chauds 
rayons du soleil sont nuisibles 
au teint, rien n'est ni us favora­
ble à la guérison d s maladie" 
de rcau nue de cui'.ter les rue- 
étroit "s des grandes villes pour 
•dter habiter à la camnagne. on 
plein air pur. Donc, bronzez- 
vous. cousines, si vous le dési­
rez... mais. protégez votre peau 
contre les rayons du soleil, qui 
assèchent vetre peau, la tachant 
de rousse!uves et recouvrant 
l'épidernc d’une couche plus 01: 
moins foncée. Les personnes 
rousses, blondes ou celles dont le

teint est naturellement laiteux, 
doivent surtout suivre des trai­
tements préventifs, durant leur 
séjour à la campagne l’été, si 
elles ne veulent pas conserver 
iu«qu’à la Noël suivante un teint 
bistré et avoir une peau telle­
ment sèche qu’elles auront l’air 
le petites vieilles, plusieurs dé­
cades avant le temps.

Il est d’ordinaire facile de réa­
gir contre les effets nuisibles 
des rayons du soleil, tout en 
ayant la haie envié, preuxe d’un 
séjciiîr ù la .plage ou, tout simple­
ment, à la campagne. Pour cola, 
je conseille de couvrir le •lisage, 
'a gotge. les bras et les jambe.- 
chaque soir au coucher, d'une 
trii1 ce couche de crème de nui’:

Monument à Louis Hémon, dévoilé à Chapleau
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Ttililir CaitNcun 
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I. y il ill II I* III O II.
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bas. à droite, 31lle 
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re de CIia|ileiiil. vient .......... ............... ................................-- .

s|ir |t. terrain d«* la jeare du I*aeifl«|Ue C'auiulien. Au centre, rnbbe roiiieo (•iiseon. cure de C.liapleau, 
i«i< ntellr sur la vole «lu l*aclfi*iuc CauiiiliiMi. «*n llilîf. \ iruui’lic. le inuiiuinent à Louis

Uue simple et Oinuuvante < moine* s'« . t durouK e il y a tiuelque.- 
jours dans la potin* ville ontarienne de Chapleau, a la jauv du 

Pacifique Canadien, à l'occasion du dévoilement d un monument ù la 
mémoire de Louis il'mon, l'auteur de “Maria i.hapdelaiue . Li 
soeur ei la fille de l'écrivain, ainsi que plusieurs personnalités cana­
diennes assistaient, à cette réunion. ... i at *.

Invitées à venir au Canada par la Société des Amis de Maria 
Chapdelaine, expressément pour d*\oiler le monument de Chapleau. 
Mlles Marie et Lydia Hémon furent visiblement touchées de l'hom- 
mage rendu à leur distingué parent. LU es avaient apporté de la 
terre de France afin, dirent-elles, “qu'il ne repose plus dans un sol 
étranger, quoique ami'*. Mlle Lydia cueillit une fleur sur la tombe 
du disparu pour la remettre en souvenir a sa vieille nière.^ qui % it 
encore en France. Kilo c ausa ensuite longuement avec l'abbé Uoim'-o 
Gascon, curé de la paroisse de Chapleau, celui-h*. même qui oit m m 
aux funérailles de I>>uis Ib'mon, il y a 2.» ans. apr* 1 le tragique 
accident de chemin de fer qui lui fit perdre la vie. !b nion ’ tait 
inconnu alors dans le village, et il fut enterré dans un coin ici.i- 
du cimetière.

La principale cérémonie eut lieu il la gare de * bapleau, ou Mlb 
Lydia dévoila le monument, offert par le Pacifique Canadien et la 
Société des Amis de Maria rhapdelaine. C’est un gros bloc de granit 
sur lequel on peut lire cette inscription: “Louis Hémon, ISSO-IOLi. 
Dans le cimetière voisin repo. ni les restes mortels de 1 immortel 
auteur de Maria Chapdelaine, poème de la vie rurale au Canada

UiUn.ai.s, en ténioignano do noire ynofoml altucboment. L.'i Soclêlé 
des Amis de Maria Chapdelaine. A. V. 'i93S.”

M. H. .!. Humphrey, viec-président et gérant général des lignes 
de l'Kst au Pacifique Canadien, déposa, au nom de Sir Edward 
Ueatty, président du grand réseau tranacontiuental, une couronne au 
pied du monument, après avoir exprimé ses sentiments de respec­
tueuse admiration envers Louis Hémon.

Me L'on Mercier-Gouin du ••cah mont quelques mots en français 
et remercia le Pacifique Canadien au nom des Amis de Maria Chap­
delaine pour tout ce qü'il a ruh pour l’écrivain français. "Maria 
i hapdelaine”. dit-il. "n'pst > as seulement un chef d'oeuvre littéraire, 
c’est aussi un livre d'une haute portée morale. C’est '.'histoire épique 
de la vie paysanne canadienne. Hile est d’une profonde signification, 
parce qu'elle encourage les collaborations entre lotîtes les races et 
les croyances.”

Parmi les autres personnalités qui assistèrent aux cérémonies 
de Chapleau. il faut mentionner le juge E. Knhrc-Surveycr, président 
de ia Société des Amis de Mûrir. Chapdelaine: M. Louvigny de Mon- 
(igny. traducteur en chef au Sénat, qui le premier, en UH t, révéla au 
Canada l'existence du roman ".Maria CÏtapdclaine”; Mgr Olivier 
Maurault. recteur do l'I;niversiié de Montréal, qui représentait la 
Société St-Jean-Baptiste; M J. Murray Gibbon, directeur du service 
de la Publicité, au Pacifique Canadien; le professeur Pelluim Edgar, 
de l’Université de Toronto, qui représentait l’Association des Auteurs 
Canadiens; M. Hugh S. Knyrs. président do la MacMillan Company 
of Canada de Toron)-

HISTOIRE DUNE MAMAN . . .
Lisez ce témoignage choisi entre des milliers d'autres 

aussi intéressants. Voyez comment cette pauvre maman 

désespérée a refait sa santé avec ce tonique admirable que 

sont les bonnes PILULES ROUGES. Ce qu'elles ont fait 

pour elle, les bonnes PILULES ROUGES peuvent le faire 

pour vous.

:•%*-

mm

>4;

"Je me suit mariée à l'cgc de 16 ans. J'ctaii loin d'etre forte et ntet 
menstruations ôtaient très Irrégulières et très douloureuses. Deux ans apres 
mon mariage, souffrant do plus en plus de douleurs aux organes, jo me suis 
adressée à différents médecins et i'oi passe quelque temps a l’Hôpital, sous 
observation; tous me dirent qu’il volait mieux me foire opérer. Ne pouvant 
me résoudre à l’opération. Je continuai toujours o souffrir, à être de plus en 
plus foible et incapable de voir à mo petite besogne. Je me suis trouvée 
enceinte plusieurs fois durant les onxc premières années de mon ménage, 
mois choque fois, c’étaient des fausses <ouchcs. C'était bien décourageant 
tt c'est là qu'en dernier espoir, je me décidai d'aller consulter le médecin 
recommandé par "LA FRANCO". Ce dernier me trouva aussi bien malade, 
mois il m'cncourogca un peu plus, me rccommondanl le repos et les PILULES 
ROUGES et il mo donna une foule d'autres conseils que Je suivis à la lettre. 
Il attribuait à la faiblesse, bien plus qu'à une affection locale, mon mouvais 
ôtât de santé. Pendent un an, je n'ai jamais manqué de prendre les PILULES 
ROUGES; mes forces revenaient graduellement, mes menstuations étaient 
plus régulières et presque sans douleur cl je pouvais foire plus dans la maison. 
Après cinq onrs, jo devins enceinte do nouveou; cette fois, j’oi rendu mon 
bébé à terme et huit jours apres sa naissance, j'étais sur pied et très forte.

Par la suite, à quelques années d'intcivoUc, j’ai eu d'autres bébés; malheu­
reusement, ces enfants sont tous morts cr. bus ago. Le médecin recommande 
par "LA FRANCO" m'engagea de continuer .î me tonifier avec ics PILULES 
ROUGES; je desirais ardemment avoir des enfants. Le fait est que {'allais 
beaucoup mieux et qu'il n'était plus question d'operation. Finalement, apres 
26 ans de ménage, j'étais l'heureuse men* do jumelles que j'ai pu réchapper, 
grâce aux PILULES ROUGES, je le crois bien, puisque ce bon tonique m'a donné 
la force de les nourrir jusqu'à l'âge da 23 mois. Aujourd'hui, mes jeunes 
filles ont 16 ans, elles sont resplendissantes de santé et clics font ma joie. 
Ma perseverance à prendre les PILULES ROUGES m'a bien récompensée et 
c'est avec un très grend plaisir que je rccummandc te tonique à toutes les 
femmes foibles. Je certifie n'ovoir reçu aucune remuneration pour le témoi­
gnage ci-dessus ni aucune promesse do recevoir quoi que ce soit en argent ou 
autrement, directement ou indirectement; on donnant co témoignage, jo le 
fois dans le seul but de rendre service à des femmes malades comme je l'ai été".

Témoin (Signé)—Y. P.

(Signe) — Mme DEL! MIS DONALDSON,
368, 9cmo Avenue

Paintc-oux-Tremblçs, P.Q.

Si vous souffrez de: faiblesse, pâleur, manque d'oppétit, fchçues, douleurs de dos, de reins, périodes douloureuses ou irrégulières, 
troubles internes essentiellement féminins 'symptômes eu conséquences de l'ANEMIE) n'hésitez pas o orendre les bonnes PILULES ROUGES. 
Pensez bien à ceci: elles ont fait du bien à des milliers de femmes comme Mme Donaldson depuis au delà de onnées, pourquoi ne vous
feraient-elles pas du bien a vous cussi?

Pilules Rouges, par la poste: 50c la boîte ou 3, $1.25.

PRENEZ DES FORCES
en prenant les bonnes

PILULES ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles.

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, rue St-Denis, Montréal.

aux vitamines “F”—les seules i 
qui puissent, par application ex-J 
térieure, tonifier la peau et en | 
corriger la sécheresse.

En plus, sachez qu’il est par- : 
faitement possible d’avoir mi : 
teint bronzé sans danger de su­
bir les brûlures du soleil.. .car, ! 
sachez-lc bien, des états fort sé-! 
vères peuvent résulter d’ampou­
les infectées à la suite d’une 
trop longue exposition auxi 
rayons du soleil. I

Ce danger, vous pouvez l’évi­
ter. .. tout en faisant autant de 
natation, de tennis, de golf ou 
de “cures de soleil” que vous dé-, 
s irez. Il suffit pour cela de faire 
usage do ces lotions spéciales i 
qui agissent comme un filtre, i 
excluant les rayons du soleil, | 
sans nuire à leurs effets bien-j 
faisants. Ces lotions sont gêné- i 
râlement imperméables à l’eau, 
même à l’eau salée de la mer et 
vous pouvez, grâce à leur usa­
ge, rester sur la plage, exposées 
au soleil aussi longtemps que! 
vous le désirez sans craindre 
d’avoir une peau rouge et t ra- 
qucléc lorsque vous prendrez 
part aux danses de la veillée, i

Quant aux rou-sciures, élir­
ont vite fait de disparaître par; 
suite de l’usage quotidien d’une 
bonne lotion anti-rousselnr-. 
Donc, bronzez-vous, cousin <. 
Jouissez réellement de vos va­
cances ou de vos sorties d fin i 
de semaine... mais prônez les 
simples précautions que j’indi­
que pour vous éviter à l'autom­
ne, de gros ennuis quant à votre 
apparence.

JE VOULAIS T’EMMENER 
PÊCHER À LA'TROUE' 

IA SEMAINE PROCHAINE, 
MAIS TOUT IE FONU

.AVEZ UNE l’E.At' “JEl'NE”.
Sur chaque cinq lettre- que je 

reçois, trois se plaignent de la 
sécheresse de la peau. C’isi de 
saison. L'ardeur du soleil est en 
partie à blâmer... et le vent , . 
la poussière ont aussi une larg 

i part de responsabilité pour ce. 
état contre lequel il importe de 
réagir, car la sèchetesse de la 
peau nest que le début de tnule 
une série d’atl'ections, dont les 
moindres sont la rugosité, I 
“farinage’’ et les petit s ligne- 
qui, en s’incrustant, deviendron 
des ri les , rofondes.

La “jeune.-se" de la peau dé­
pend du bon foueti nnement de 
petites glan î s qui sécrètent li­
ne matière huileuse. Dès que ces 
glandes cessent de fonctionner, 
pour quelque cause que ce soit, 
il faut restaurer à la peau la ma­
tière grasse que les glandes ne 
fournissent plus. Comme il est 
embarrassant de se promener n- 
voc une peau graisseuse, il vaut 
mieux profiter de la nuit, pour 
resta tir ;r à la peau son onctuosi­
té. C’est pourquoi, je recom­
mande l'usage, chaque soir, au 
coucher, d’une crème de nuit vi­
taminée AUX VITAMINES “F" 
•T’in.-isfe sur le- vitamines ‘F-. 
pa>’ce aite ce sont LES SEULES 
qui pnis-ent. par application ex­
terne. faire pénétrer dans la 
"eati. les riches hui! s similai­
res a celles que sécrètent les 
glandes.

Durant 1 été. n manquez pa-\ 
chaque soir, d'appliquer une- tel-

milONS, UN PETIT
COUP DE CŒUR,

ET A NOUS DEUX.
ÇA NC PRENDRA PAS 
GOÛT DE TINETTE/DE MA CHALOUPE

CST A REFAIRE
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dr JOHN i! • M-1VPLR s 6pN, 
.ILi’» i r, KottnJj" Hollande.
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40 onces

L- vrai août de Hollande a toujours distingué ce vieux gm bienfaisant 
et les vrais Canadiens l'ont toujours prcieré depuis plus do cent ans!

b crème et votre peau conserve­
ra son onctuosité, sa "ieuno.-si' , 
.n dépit de l'ardeur du soleil, du 
vent, des r u-sières de la ''alto 
ou niilrcs causes de las-eche- 
mont de la peau.

Ce traitement s’applique, non 
seulement an visage, mais éga­
lent nt aux bras, que h < man­
che- cc. 'i'tcs exposent à l'ard ur 
dos rayon- du soleil... et. natu­
rellement. aux mains.

— Les verrues —
Puisque je parle des mains, je 

signalerai le fait que lepuis 
qn Iques semain s. on me de­
mande fréquemment comment 
se clébarra-ser des verrue- (pii 
déparent la beauté des mains.

Ces n lits “b.il>es”, a-sez hu­
miliant ■■ pour la beauté, sont, en 
réalité, de net it es verrues érec­
tiles cau-é - par un virus fil­
trant. Elles pont donc contagion­
s' s et ira eulables.

On traite ce- petites tumeurs 
aux rayon i X. à la haute ire- 
quonce, au eautèr n à la himii'i»' 
solaire e ncen’rée par une Pa;- 
p-.>... procé lés <pti ne sont pas 
à la. portée de tout le monde. 
Quand on vaut avoir recours à 
e - méth les. on peut traiter 

[ce- i1 ns él( .lires de l'éniderm - 
par i'a , lication d’un bon corri- 
ci le. Je ne conseille pas l'usage 

Pl'une bl! ' préparation sur le 
visage, mais uniquement sur 1(’<

; bras, les mains, le corps en gé­
néral, parce que les corricides 
ont habituellement caustiques 

.<•; peuvent fort bi n laisser des 
cicatrices à la suite de 1 air usa­
ge. cicai rices peu visibles sur le 

j corps et les mains, mais (pii dé- 
! par'raient un visage. Pnur I - 
■v: mies faciales, i! vaut mieux 
savoir recours aux traitements 
; électriques donnés par un habi­
le praticien.

| Quelques applications d’un 
' eorrici le permet troir d’arracher

; quelque sorte. Chose assez ex­
traordinaire, quand on a plu­
sieurs verrues, il suffit souvent, 
le traiter la première verrue ap­
parue. “la verrue mère ’, comme 
on l’appelle, pour entraîner la 

disparition, sans traitement, de 
toutes les autres, qui ne sont que 
• les proliférations de la premiè­
re. _./..&]§[

Mon feuillet sur les soins du 
visage comporte des conseils dé­

sintéressés à ce sujet. Pourquoi 
ne pas m'en demander un exem­
plair 7 Il suffit d’accomnagne: 
votre demande d'un timbre (te 
t’.c pour le recevoir. Il en est do 
même pour mes autres touillots 
sur les soins des cheveux, des 
yeux, des mains, des pieds.... 
sur la transpiration excessive, 
la maigr ur. la graisse exagérée, 
les poils follets, le développe­
ment du buste, etc.

Faites venir ceux qui vous in­
téressant en incluant un timbre 
de 3c pour chaque feuillet dési- 

, ré. Ces feuillets vous seront a- 
dre-ié- dans une enveloppe (lis­

ière . ne révélant pas son origi­
ne. Mais, pour vous assurer ce 
service gratuit, ne manquez pas 
de mentionner que vous êtes lec­
trice ! ce journal et adressez 

i votre demande à “Cousine P>lnn- 
icho", H)7 rue Rte-Catherine 
! ouest, Montréal.

--------- o----------
lïm A VENDRE

A PERIBONKA
Magnifique Ferme à vendre 

situé” à I'd mille du village de 
Péribonka. ayant 150 acres de 
terre en culture.

A de très bonnes conditions 
Pour plus de détails, s’adresser 
à J. E. POT VIN,

Marchand en Gros. Roberval
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A PROPOS DE 
TDHEKCULQSE.

LES ’JEMMY mW
DE CHEZ NOUS

Il éliiit gentil ce bambin de 
cinq ans dont les traits nous ont 
été rendus familiers par la gran­
de presse. Qui n’aurait été con­
quis par le sourire effleurant sa 
bouche mutine? Quelle mere 
n’aurait souhaité (pie son fils lui 
ressemblât? Physique attrayant, 
aimables qualités, grosse fortu­
ne (ce qui d’ordinaire no nuit 
pas), vraiment la vie s’offrait 
belle à Jimmy Cash. Hélas, une 
nuit, l’enfant trop comblé dispa­
rut de sa chambrette et les heu­
res d’angoisse commencèrent à

de autour de la prison de Miami, 
pour empêcher que la foule ne 
lynchât le coupable. On coupa 
court aux délais légaux. Fran­
klin Pierce McCall comparut de­
vant les tribunaux et répéta sa 
confession. Le juge déclarantI 
que c’était là le crime le plus a-j 
froee, le plus froidement exécu-, 
té dont il eût entendu parler,' 
prononça la sentence de mort. 
Avant la fin du mois, McCall au­
ra payé sa dette à la société. 
D’ici là les journaux continue­
ront de dérouler leurs sinistres 
manchettes. Pas une maison, 
dans toute l’Amérique, où col 
enlèvement, cet assassinat ne 
soit l’objet de commentaires 
passionnés. En l'occurrence, re- 
connait-on, le père aux abois fit 
bien de verser les $10,000 (pie 
l’on exigeait de lui. Mais l'Etat, 
au risque de se saigner à blanc,

SERVANT DES

PAPIERS 
À MOUCHES

WILSON
Sj

LIRE ET SUIVRELES 
INSTRUCTIONS 

ATTENTIVEMENT

Climjin- papier tuera «les mouches 
toute la journée et rluiquc jour 

pciiiliuil trois semaines.
3 Papiers dans chaque Paquet.

10 CENTS I.E PAQUET
dans les Pharmacies, les Epiceries et les 

Magasins Généraux.
POURQUOI PAYER PLUS?

Tjlf WU SON [••I.V PAD CO.. Hamilton, Onl.

sonner au foyer vide. Toute la. 
police ’de la Floride fut alertée ne devrait-il pas mieux organi- 
et, pendant des semaines, des ser sa police v
battues se succédèrent dans les 
champs et dans les bois. Jusqu’à 
ce que l’on découvrit, au fond 
d’un fessé, cette horrible petite 
chose: un cadavre déchiqueté.

Un rapt! 11 s’agissait encore

Cette exaspération est parfai­
tement légitime, et nous avons 
donc le droit de nous y associer. 
A condition de ne pas oublier 
que les Jimmy Cash des Etats- 
Unis et du Canada, même de

d’un rapt, puisque l’on était aux Québec, ne sont pas menaces seu- 
Etats-Unis, et l’homme qui a-i lenient par les croquemitaines 
vait exigé la rançon, l’homme | genre McCall. Il y a, en effet, 
qui, apparemment, avait enlevé jd’autres gangsters qui, à toute 
et tué Jimmy tomba bientôt aux heure du jour et de la nuit, réus- 
malns de la justice. Il aurait pu \sissent à s'introduire auprès de 
nier, comme fit, en pareil cas, leinos enfants. Si habile est lent 
trop fameux Richard Haupt-1 déguisement (pie nous leur ou- 
mann: il avoua cyniquement,1 vrons la porte en toute confiance, 
donnant pour excuse que jamais;Le résultat est assez tragique, 
peut-être, depuis Judas, l’argent Que, dans un pays de U JO,000 
n’avait exercé plus de fascination j 000 .d'ames, il se rencontre, de 
sur un être humain. j temps à autre, un dégénéré qui

L’opinion publique justement ne recule pas devant le rapt ou 
révoltée, il fallut doubler la gar- le meurtre, c’est un accident au-

Cartes Professionnelles

G E O R (i E S P O T V I N. H.A., LL.L.
AVOCAT ET I’KOCUIIKUR 

RORERVAL — P. Qué.
ftiirenu en face du Palais de Justice vEdifice Mme J.-EL. Fortin) 

Hurc-au h UOl-HEAU: le jeudi de chaque semaine.

C Y R I L L E P O T V 1 N , B.A., LL.L 
AVOCAT ET PROCUREUR

RORERVAL, R. Qué.
Rureau: Haut du magasin J.-E. Potvin 

Iturcau ouvert le mercredi à la Station d'iléhertvillc.

Docteur H.-D. BRASSARD
Spécialité: CHIRURGIE

CONSULTATIONS:

quel on peut s’attendre. Mais 
qu’une ville comme Québre, dont 
la population est mille fois moins 
élevée, ait conduit au cimetière, 
seul: ment depuis le début de 
l'année lO.'ÎS, vingt-huit enfants 

'morts étouffés par le microbe 
diphtérique, voilà (pii constitue, 
en même temps qu'une héca­
tombe, un véritable scandale.

N’était-il pas possible, en ef- 
fet. de prévenir ces mortalités? 
N’était-il pas possible de préve­
nir les 281 cas de diphtérie rap­
portés en moins de six mois au 
bureau municipal d’hygiène? Si 
pendant la même période, Otta­
wa, London. Hamilton onl é- 
chappé complètement au fléau 
quelles armes défensives sont 
donc entre leurs mains (pie nous 
n’avons pas? Ici comme là-bas. 
l’anataxine Ramon s’avère effi­
cace dans presque cent pour 
cent dos traitements préventifs 
Ici comme là-bas, le- trois injec­
tions sont données gratuitement, 
lorsque les familles n’ont pas de 
quoi payer le médecin. Est-ce la 
crainte (h; ces anodines piqûres 
qui nous fait renoncer, pour nos 
enfants, aux bienfaits de la vac­
cination? N’est-ce lias plutôt une 
'ndifféronce coupable? Nous no 
les aimons donc pas ces petits 
que nous no fassions presque 
rien pour les sauver?

L’examen de conscience ne de­
vrait pas être moins sévère, si 
nous le rapportons à la tuber­
culose. Combien de nouveaux- 
nés, dans la province de Québec, 
sont soumis à l’épreuve du RCG? 
Proportion risible. Combien d'é­
coliers et d’écolières subisscnl 
régulièrement l’o.xlamen pulmo­
naire, en dépit des contacts dan­
gereux auxquels ils sont cons­
tamment exposés, au collège, au 
couvent, dans la famille même! 
Ici. le monstre, le gangster, 
prend la forme la inlus inoffensi­
ve en apparence. Un rhume, par 
exemple, pas malin pour cinq 
sous, mais qui se prolonge et pé­
riodiquement recommence.
“L’enfant sera bronchite comme 
moi”, dit le père, tuberculeux 
-ans le savoir”— “Elle aura at- 

| trapé cette toux de ma soeur, dit 
la mère, un peu inquiète. Je n’ai­
me pas que Marie embrasse les 
enfants”. Tantôt c’est le verre

Au bureau:
De: S à 9 lires a. m. 

V/., à 5 lires p. m. 
G à 8' à lires p. m.

A rHôtel-Dieu de Robcrval: 

Tous les jours 
de 9 à 12 lires a. m.

— Téléphone 105 
ROBE RV AL, P. Qué.

ERROL LINDSAY 
Notaire

RORERVAL, P. Q.

BERGERON & BERGERON 
Avocats et Procureurs 

RORERVAL, P. Q.

ARMAND SYLVESTRE, C. R. 
Avocat

RORERVAL, P. Q.

LEONCE LEVESQUE, Notaire 
U. A. LL. L.

RORERVAL, P. Q.
üiircuu à DOLBEAU: le JEUDI do 

chaque semaine.

JOS.-ALFRED DION 
Avocat

Bureau dans sa résidence privée

RORERVAL, P. Q.

W.-HYDOLA GIRARD 
Avocat

Bureau en face de Côté, Boivin & Cie 
RORERVAL, P. Q.

ARTHUR LEFEBVRE 
AVOCAT

Ancien bureau de Lefebvre & Lefebvre

RORERVAL, P. Q.

Gagnon & Frères de Merval, Limitée
MANUFACTURIERS de PORTES et CHASSIS 

Propriétaires de Moulins à scie 
MARCHANDS DE ROIS DE SCIAGE DE TOUTES SORTES 

LAITES, BARDEAUX, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement 
Rue Paradis, R O B E R V A L , Qué.

commun, porté négligemment 
aux lèvres. Ou tel ustensile de 
cuisine, que l’on se passe de l’un 
à l’autre après un lavage trop 
sommaire. De vieux tousseux 
crachent sur le trottoir. Comme 
disait l’un: “J’écrase le germe 
avec ma botte”. Les germes, 
malheureusement, ont la vie 
plus dure que cela. En jouant, 
un enfant facilement les aspire.

La tuberculose est là partout 
qui nous guette. Heureusement 
que beaucoup d’organismes of­
frent une vive résistance car il 
n’y a pas de semaine, peut-être 
pas de jour où nous risquions 
de prendre quelque part le ba­
cille de Koch. Mais si ce bacille 
tombe en terrain propice, la ma­
ladie sournoisement éclate. Par 
centaines, chaque année, meu­
rent des adolescents qui n’é­
taient pas nés tuberculeux-- il 
est établi que cette maladie n’est 
■pas héréditaire— et qui avaient 
droit eux aussi à l’existence, au 
bonheur.

Pauvres Jimmy Cash do chez 
nous! Quand donc !e grand pu­
blic, si facile à émouvoir par 
ailleurs, cessera-t-il de suivre, 
d’un oeil terne, votre tragique

l’auteur indique la façon d’utili­
ser avec succès un apapurcil 
photographique. Cette série 
d’art icles sur la photographie 
est tout à fait appropriée pour 
diriger ceux qui désirent parti­
ciper au grand concours de pho­
tographie de La Revue Moderne.

On y lit encore, avec intérêt 
et non moins de plaisir, "Ryth­
me ternaire”, petit poème ryth­
mé, une appréciation du dernier 
volume de l’abbé V. Germain 
ainsi que ‘Le Courrier du Mois’, 
par Marjolaine.

De très jolies pages de modes, 
de tricot, de recettes, de même 
que les rubriques régulières: 
“A la découverte des idées”. 
“Le Coin des enfants”, les Mots 
croisés et la Petite poste com­
plètent cet intéressant magazi­
ne.

Qu'importe lage
quand tes forces sont là

et qu'aucun malaise ne vient trou­
bler l'organisme; l'on se sent tou­
jours jeune. Messieurs, si vous 
constatez que votre système ne 
semble plus fonctionner comme à 
l'ordinaire, si vous avez moins de 
force, moins d'appétit, si vous 
éprouvez des symptômes de nervo­
sité, des douleurs de dos ou de reins 
dues à l'épuisement, il faut prendre 
garde ! Recourez aux PILULES 
MORO; c'esr un traitement sûr, 
économique et simple peur activer 
les forces qui tendent à diminuer 
et pour détourner l'épuisement qui 
se développe. Elles sont le secret 
de la force et de la vigueur de 
milliers d'hommes.

m

convoi; v

CE QU’IL FAUT LIRE
LE NUMERO DE JUIN DE 
“LA REVUE MODERNE”

LA REVUE MODERNE se 
signale, ce mois-ci, par la publi­
cation d’un roman tout à fait 
jxceptionnel. D’une lecture très 
agréable et fort captivante, 
"Princesse d’un jour”, de Jean 
Fabien est un superbe roman 
d’amour qu’on ne se lassera pas 
:1e lire.

A ce remarquable roman vien­
nent s’ajouter trois nouvelles 
choisies: "Le camion neuf”, par 
Paul Renaud, récit étrange où 
l’auteur s’emploie à décrire ra­
meur fraternel; “L/ gant bleu”, 
par Alice Lemieux-Lévesque, dé- 
lici iix petit conte qui nous fait 
assister à la première querelle 
d’un jeune couple autour d’un 
fauteuil Louis XV; "Le chien 
pauvre et le chien riche”, par 
Pierre Gagnon, fable amusante 
qui rappelle, par endroits, le ton 
du dialogue des comédies de Mo­
lière.

A ceux qu’intéresse tout spé­
cialement la chose littéraire, si­
gnalons l’excellente étude de 
Paul Morin sur l’exotisme en lit­
térature. Ce précis, très au point 
des expressions de la pensée ex­
otique chez les écrivains fran­
çais, fait revivre les figures les 
plus intéressantes de cette ma­
nifestation littéraire si vivante.

Un scénario assez détaillé et 
abondamment illustré de "Lé­
gions d’honneur”, Grand Prix de 
Cinéma 1937, vaut aux amateurs 
de beau cinéma une juste idée 
lo la valeur exceptionnelle de ce 
film français.

On trouve dans un autre do­
maine, celui de la photographie, 
un exposé de Lucien Piché où

UNE IMPORTANTE
CONFERENCE

Cor la poste: 50c lo boite ou 3, $1.25.

PILULES MORO
Cie Médicale Moro, 1566, rue S.-Denis, Montréal.

DU DR J.-E. DESROCIIERS lions devraient être plus éti •oi- j des Gouverneurs, adopta 
Gouverneur du Collège des ÎMê- tes avec les sociétés médicales,-

dccins et Chirurgiens 
Province de Québec.

Le Mouvement médical de ces 
dernières années.— Un pro­
gramme d’action médicale.

Lors d’une récente assemblée 
de l’Association des Médecins du

de la "lie orientation profession!! Ile 
dès le collège classique, - un con­
tact .plus étroit avec les méde­
cins députés, - la création d’un 
comité do relations extérieuros 
et d’un autre de défense profes­
sionnelle, - la reconnaissance of­
ficielle par tontes organisations 
sociales de l’autorité des repré-

Nord de Montréal, le Dr .1. E.|senlanls des sociétés médicales | d’exigei 
Desrochers. Gouverneur du Col- 1110"1' le règlement de toute (pies 
loge des Médecins et Chirur- I tion d’ordre médical, - des modi 
giens de la province de Québec, fications a la loi médicale et à

v;-!-Art
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prononça une très importante 
conférence sur “Le Mouvement 
Médical de ces dernières années’.

Près de 200 médecins de la 
Métropole et des environs assis­
taient à cette réunion et ap­
plaudirent à l’exposé d’un véri­
table programme d’action médi­
cale (pie leur fit avec beaucoup 
de science et de coeur le Dr J. 
E. Desrochers.

Le conférencier traita d’une 
façon magistrale tout d’abord 
de la réorganisation de l’ensei­
gnement médical, puis de la ré­
novation économique de la pro­
fession médicale elle-même.

Cette-rénovation, dit-il, en li­
bérant le médecin des soucis 
trop matériels, lui rendrait la li­
berté nécessaire et serait une 

■ auvegare de sa morale”.
U détermina les moyens pré­

conisés par lui pour atteindre ce 
but, - dont les principaux, dans 
le domaine économique, seraient 
les modifications à la loi “de l’as­
sistance publique, permettant à 
tous les médecins de la province 
de participer aux'allocations at­
tribuées pour les soins aux indi­
gents, - le maintien intégrai de 
toutes les prérogatives médica­
les, réservant strictement aux 
seuls médecins tout ce qui est 
défini par la loi comme pratique 
de la médecine, - la suppression 
le toutes les formes de la méde­
cine à rabais, - l'entente obliga­
toire entre les organisations so­
ciales et gouvernementales et la 
profession médicale, pour déter­
miner les honoraires pour .servi­
ces rendus.

Mais le Dr. J. E. Desrochers 
voit aussi d'autres réformes né­
cessaires dans le domaine pure­
ment scientifique et médical, tel­
les qu’une révision du program­
me d’enseignement théorique et 
pratique, - de nombreuses con­
férences scientifiques dans les 
sociétés médicales, - le dévelop­
pement des activités du Bureau 
des Gouverneurs dont les rela-

ses reglements, - une nouvelle 
distribution des districts et la 
naturalisation nécessaire poui 
I admission a l'étude de la méde­
cine.

Le Dr. Rousse, de l'Association 
des Médecins du Nord de Mont­
réal, félicita le conférencier et 
rendit hommage, au nom do 
tous ses confrères, au travail 
persévérant et au dévouement 
déployé par lui depuis quelques 
années dans la défense des inté­
rêts de sa profession.

L’assemblée reconnaissant 
unanimemenl que le Dr. Des ro­
chers, tant comme président de 
1 Action Médicale que comme 
Gouverneur du Collège des Mé­
decins et Chirurgiens de la l’m- 
vince de Québec, était un guide 
éclairé sur lequel la profession 
médicale pouvait compter pour 
la conduire vers de plus hautes 
destinées, considérant !e nom­
bre important de motions pri­
mordiales que ses efforts inlas­
sables firent adopter au Bureau

l u-
nanimité la résolution suivante: 
"Que le Dr. J. E. Desrochers de­
vra se présenter de nouveau 
comme candidat au poste de 
Gouverneur du District Nord.”

Lui' autre résolution fut éga­
lement ad ptée à l’unanimité, 
voulant qui': “La Législature 
apporte une modification à la 
Loi Médicale, (pii permettrait 

(pie. les matières du 
Brevet soient 1 s mêmes que cel­
les du Baccalauréat pour les as­
pirants à l'étude de la Médecine’.

-------- ( r---------
L’ARGENT QUI NOUS l’RO- 

FITE LE PLUS EST CELUI 
QUE L’ON DEPENSE CHEZ 
SOI.

HORAIRE OU
CHEMIN DE FER

De Dolbeau pour Québec
7.30 p. m. tous les jours.

De Dolbeau pour Chicoutimi 
3.15 p.m., tous les jours.

De Robcrval pour Québec 
9.12 p.m., tous les jours.
De Robcrval pour Chicoutimi 

J.ôl a.m., tous les jours.
De Robcrval pour Dolbeau 

10.P,") p.m., tous les jours.
G.25 a.m., tous les jours.

De Chambord à Québec 
(Trains de jours)

11.00 a. m., tous les lundi, mer­
credi et vendredi.

Prenant effet le 25 juin 1938. 
C.-A. LEVESQUE, 

Chef de Gare,
RORERVAL.

C’est toujours un plaisir que de servir de la Black 
Horse—la bière préférée des Canadiens. De bonne 
consistance, délicieuse, reconstituante et limpide 
comme du cristal, elle est toujours acceptée avec em­
pressement. Il sufiit de l’examiner dans le verre pour 
constater comme elle est différente. Dès la première 
gorgée, on se rend compte qu'elle est rafraîchissante, 
moelleuse et satisfaisante. File aide aussi ô digérer. 
Oui, cotnnie source de pure Siilis/iiction, elle n'a pas sa 
pareille. C'est pourquoi...

Black Horse
est bue par plus de gens que 
toute autre BIERE en bouteille

ÊÊÊ'lÊMïk*
ir ''»

s r$usms£a
H

ts4
Voyez ce que vous obtenez !
1 Clavigraphe 

REMINGTON 
Portatif

Mallette

par moi. ^ Livre d>In5tructi0ns

l Vohm pouvex fnlrc de ritrgent, 
*1 von* comiitlMNCx In clnvlicra- 
plile — Miirtoiit ni vou* pon- 
h^iIox un elnvlgrrnphe. Cette 
offre comprend un ClnvlKrnphe 
Itcmlnirton l'ortntif, modèle or­
dinaire, avec toute* le* cnrnc- 
tcrUtlniic* e**entlelle* pour 
travailler vite et proprement. 
Garantie d'un nn. Korlvex au­
jourd'hui ou envoyé* le coupon 
Cl-dCNMOUN.

J.-DONAT LECLERC 
RORERVAL, P. Q.

J.-DONAT LECLERC 
UOBEUVAL, I*. Q.

19JS PLYMOUTH SIX FOUR-DOOR TOURING SEDAN

OÙ EST JOS ?

t?

A PRENDRE une

BIERE 
OLD STOCK

Envoycx-niol de* détail* *ur " 
votre ofîfre de Clnvticruiihe | 

l'ortntif. |

Nom........... ......................................... I

Adressa ....................................... I
NL | <

PARCE QU ELLE 
EST

RAFRAÎCHISSANTE
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< ’HEURE EXACTE
AU BUREAU

u DE POSTE
|
g MEDECIN-CHIRURGIEN

Docteur RENÉ BRASSARD

A ROBERVAL

Le cadran .sur le bureau de 
poste de Roberval a été réparé 
récemment et nous pouvons in­
viter le public à s’y lier car on 
aura toujours l’heure exacte 
(standard) du C.N.R.

^ HCliKAl': Chez M. I.uc Simard, dans l'ancien bureau du Dr Huard.
A l’Ilûtel-Dieu de Kuljerval 

Téléphone No. 175

ROBERVAL, P. Q.
v ^
?»T..T.T;T_r.T_T.TATjrjrjj.T.T.^.T-T-TiTjr_TiT.TATiTiï>.TAT4TATiTjriTiT.0r.TjriTjr.Ti.TiTiTiT/rjeriTiM*J^

L’HISTOIRE
DU SAGUENAY

L'Histoire du Saguenay, de­
puis son origine jusqu'à 1870.1 * 
magnifique volume de 325 pages, 
publié ]>ar la Société Historique 
du Saguenay, est actuellement 
en vente au “Progrès du Sague­
nay’’ au prix de $1.00 au comp­
toir et $1.15 par la poste. Que 
tous les Saguenayens se procu­
rent ce livre intéressant.

IMMOBILISE
DES SEMAINES 

FAR LA SCIATIQUE
A 76 ans. il vainc son mal 

avec Kruschen

Docteur PAUL BRASSARD
MEDECIN-CHIRURGIEN

lîCREAl": Chez M. David Néron, en face du Couvent 
A ITIôtel-Dien de Itoherval.

Téléphone No. 271

ROBERVAL, P. Q.

T..T..T..T.V.T.TiMATiTAMA»5

versaire de feu Théop. Leclerc, i te Dumais, Monique Brassard, 
père. i Prix de travaux manuels mé­

rités, en 1ère classe, par Mlles—M. et Mme Joseph Gagnon,L. ,,, . ,r. . „ , ,<mlj .a p, : M. Claire Vezina, Raymonde Le-
'••ents tu ,luc: en 2ème classe, par Mlle

commencement de la semaine.' ILlUiiem,e Lallamme.
de Chicoutimi, 
berval chez leurs

A 86 ans, cet homme est en­
core très bien portant. Pourtant, 
il y a 10 ans, il fut immobilisé 
pendant des semaines par uir 
attaque de sciatique. Lisez com­
ment il se tient en forme mal­
gré son âge avancé:

“Il y a dix ans”, écrit-il. “je 
fus immobilisé pendant un mois 
par une grave attaque de sciati­
que. Je souffrais beaucoup et ne 
pouvais pratiquement pas dor­
mir. J’essayai plusieurs remèdes 
mais sans résultats apprécia­
bles. Enfin, je vL une de vos an­
nonces et décidai de mettre 
Kruschen à l’essai. J'en pris à 
peu près une demi-cuillerée à 
thé dans mon café chaque matin 
et ma sciatique disparut gra­
duellement. J'ai eu mes 86 ans 
le mois dernier et je me porte 
encore à merveille. Quand mes 
amis me demandent ce que je 
fais pour avoir un si bon teint 
et me garder en santé, je leur 
dis que je prends des Sels Krus­
chen.’’ - C.T.L.

Que vous ayez moins de vingt 
ans ou que vous ayez atteint l’â­
ge mûr. il n’est pas trop tôt ni 
trop tard pour commencer le ré­
gime de la "petite dose quoti­
dienne’’. Une pincée de Krus­
chen chaque matin, dans votre 
café ou votre thé, voilà ce qu’il 
vous faut pour vous garder bien 
portant.

— Mlle Fernande Gagnon, e 
Jonquière, est venue en prome­
nade à Roberval cette semaine.

—Mme B.-A. Scott, de Qué­
bec, sa soeur Mme Harry 
Thompson, M. Shehyn Scott, de 
Québec, et Mme Eugène Goulu, 
de Montréal, étaient de pa-sage 
chez M. Simon Cimon, de Rober-I 
val. au commencement de la se­
mai m
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SEPULTURE

ourquoi ne pas prendre avan­
tage de notre longue expérience 
dans “organisation de voyages 
par terre ou par mer? Nous 
sommes à votre entière disposi­
tion SPECIALITE:- VOYAGES 
DE NOCES.

Renseignement:- et billets sur 
demande à C. A. LANGEVIN, 
Agent du Trafic-Voyageur. Pa­
cifique Canadien, Gare du Palais, 
Québec, représentant toutes les 
lignes de navigation océanique 
ou encore en s’adressant à P. E. 
G1XGRAS, Agent de District. 
Gare Windsor, Montréal, P. Q.

REMERCIEMENTS^
POUR SYMPATHIES

Le 5 juillet a été inhumé dan- 
le cimetière de cette paroisse le 
corps de Jean-Jacques, âgé de 
un mois, enfant jumeau de M. 
et Mme J.-A. Boivin, née Jean­
ne Guay, de St-Jérôme.

NAISSANCE A ROBERVAL
Le 1er juillet a été baptis»' 

Joseph-Jacques-André, fils de M. 
Paul-Emile Thibault. E.E.M.. de 
Roberval. et MmeThibualt. née 
Cécile Bélanger. Parrain et mar­
raine: M. et Mme J.-O. Gagnon, 
de Chicoutimi, grand’oncle et 
grand’tante de l’enfant. Porteu­
se: Mlle Anne-Marie Thibault, 
tante de l’enfant.

M. et Mme Georges Langlais, 
jet M. et Mme Xérée Bolduc, ain­
si que les autres membres de la 

[famille Langlais, remercient 
[bien sincèrement tous ceux qui 
leur ont témoigné des sympa­
thies à l’occasion de la mort de 
Mme Abdou Langlais, soit par 
offrandes de messes, bouquet- 
spirituels, sympathies, cart -. 
[visites ou assistance aux funé­
railles. A tous un cordial merci

TIRAGE SAMEDI, A 3 HRS

A VENDRE
Bon bardeau de cyprès à ven­

dre, bois de sciage première et 
deuxième qualité, ainsi que bois 
de chauffage de bouleau, à des 
prix très favorables. Le tout est 
à vendre chez:

RODOLPHE TREMBLAY 
Marchand. Ste-IIedwidgc

NOTES SOCIALES
—M. et Mme Thomas Larou- 

che, de St-Gédéon, sont venus à 
Roberval chez leur fille Mme 
Adélard Bérubé. Leurs fils Pa­
trick et Léo le-; accompagnaient.

—Mlle Gertrude Larouche, de 
Jonquière, est actuellement en 
promenade à Roberval chez M. 
Alfred Larouche. Elle visite aus­
si son frère M. l’abbé Maurice 
Larouche, aunjônier de l’Hôtel- 
Dieu St-Michel et sa soeur la 
Rvde Mère St-Dominique, chez 
les Ursulines.

—Mlle Lucette Brassard, de 
Québec, est actuellement en pro­
menade à Roberval chez sa. 
grand’mère Mme Théop. Le­
clerc.

—Mlle Marie-Louise Harvey, 
de cette ville, est partie pour li­
ne promenade de quelque temps 
à La Tuque, chez ses parents.

—M. et Mme A.-G. Naud, et 
leur fils Georges: madame 
Lorenzo Couture, d’Alma; M. 
Réal Gagné et Mlle Jeanne d’Arc 
Gagné, d’Hébertville-Station, 
Mme L.-W. Leclerc, de St-Féli- 
cien, sont venus à Roberval mar­
di dernier pour le service anni-

Prix d’entretien du linge mé­
rité par Mlle Isola Bouchard.

Prix d’ordre mérité par Mlle 
Marie Lavoie.

Prix de Progrès mérité par 
Mlle Eliane Lauzier.

Prix de bonnes études mérité 
par Mlle Marie-Jeanne Trem­
blay.

Volume offert par Mme Lau- 
izier, mérité par ?'Ille Clairette 
I Ouellette, pour les Bonnes Elu-

pacifique mmm t,» *** , i P,,,,»,., oi)Savoie, $2.o0, pour la Bonne Ob­
servance des Règles de l'Hygiè­
ne, mérités par Mlles Marie Du­
bois et Claudia Bourgeois.

Prix de tissage mérités par 
Mil s Madeleine Gosselin et Lo- 
rette Bo-issonneault.

Prix de travaux à l’aiguille 
mérité par Mlle Thérèse Hamel.

Prix de travaux à l’aiguille, 
volume offert par M. J. Ed. Boi- 
ly, Inspecteur régional, mérité 
ear Mlle Eudora Lacombe.

Prix de filage et de tissage m<V 
rites par Mlles Rita Déry et Gil- 
berte Perron.

Prix de dessin artistique mé­
rité par Mlle Claire Boivin.

Prix de Bonne Conduite méri­
tés par Mlles Ghislaine'Lessard, 
Jeannine Otis, Pierrette Paradis, 
Pauline Garant, Marguerite 
Cloutier.

Volumes offerts par M. J.-Ed 
Boily, Inspecteur Régional, mé­
rités pour la Bonne Conduite et 
la Politesse par Mil s Margueri­
te Guillemette et Léona Roy 
Prix de catéchisme :

1ère classe: Mlles M.-CIaire 
Vézina, Raymonde Leduc.

2ème classe: Mlle Lucile La- 
flamme.

Sème classe 
che.

-lèmo cia 
Savary.

Communion solennelle: Mlle 
Claudia Bourgeois.

Sème classe: Mlle Moisette 
Léveillé.

Gème classe : Mlle Simone Le­
vesque.

7ème classe: Mlle Reine Des­
jardins (Crucifix de luxe offert 
par M. et Mme Lauréat Léves­
que.)

Prix de chant sacré: Mlles 
Pierrette Bolduc, M.-Noëlle For- 
lin cl M. Cécile Tremblay.

Prix d’excellence: 1ère classe: 
Mlle Marie-Claire Vézina; 2èmo 
classe: Mlle Laurette Gagné; 
Sèmclasse: Mlle Clairette Ouel- 
let; dème classe: Mlle Claudia 
Bourgeois; Sème chasse: Mlle 
Gabrielle Parent.

Cinq dollars offerts par M. le 
Dr H. D. Brassard et mérités 
pour l’Excellence, par Mlle Ma- 
iie-Reine Bellemare, en Gème 
classe, et par Mlle Esther Car­
ter. en 7ème classe.

Diplômes de Dactylographie 
“Supérieur”, avec la note “Très 
Bien”, mérités par Mlles Jean­
ne d’Arc Dubois et Léona Roy.

Diplômes de Musique octroyés 
par le Dominion College.

Classe préparatoire: avec 
mention honorable: Mlle Marie 
Lavoie.

Cours élémentaire: avec men-
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Docteur François Letarte
SPÉCIALISTE

' YEUX, NEZ, OREILLES et GORGE

ï Le DOCTEUR LETARTE, ex-élève des hôpitaux de Londres, de Paris 
■ et de Bordeaux, est atti ehé au service de ITlôtel-Dieu St-Michel et du 

Sanatorium de Uobervul.
LE DOCTEUR LETARTE tient ses bureaux à l’Hôtcl- 

Dieu St-Michel. dans les ANCIENS APPARTEMENTS DE g 
L’UNITE SANITAIRE. 3

CONSULTATIONS:
5 9 lires à 12 lires A. M. 2 lires à 5i/o lires P. M.
jj ' 7 lires à 8*/o lires P. M. Dimanche: 10 à 12 lires A.M. ^
3 Téléphone 210
?,r.TiWAWATAX.T.,VAWiYiTAT*VW.vTAT/.TAWJ*VAT,TATlTÀTAY4YATi.TÏ?r.îTATAVXVATAVAT.r.\TATAT.'.TATAV«.T..V.,T..»>

| PHARMACIE PIMAULT p
IEU Q. ?!

§ Dr. H. PINAULT. Prop. $

Côté, Boivin & Cie Inc
ROBERVAL, P. Q.

• •

Marchands en gros
• • •

Epicerie, Provisions,
Vaisselle, Ferronnerie, etc.

VOTRE PHARMACIE de DETAIL OU
VOUS TROUVEREZ TOUJOURS

Remèdes Brevetés, - - Articles de toilette,
Cigares, - - Cigarettes,

Papeterie, - Cartes Postales, 
Pellicules photographiques. 

SPECIALITES: Parfumerie Française 
Chocolats Neilson 
Confections Page & Shaw 

PRESCRIPTIONS REMPLIES avec PRECISION

Distributeurs d’Àutomobiles
C II E U R O L E T, OLDS M OBI LE 

B O N T l AC et BU 1C K 
Camions Chevrolet, Maple Leaf et G-M.C.

& 9 •

Dépositaires de la Laveuse “Speed Queen” 
POUR LE COMTE DE ROBERVAL

; Pharmacie ouverte tous les soirs jusqu'à !) heures

Nous informons le public que 
(la boite de surprise râflée au 
urofit du Cercle des Fermière.' 
.L Roberval. sera tirée au ma- 
ga-in fie M. Alfred Grenier, sa­
medi le 9 
l'après-midi.

et. à ” heure

DISTRIBUTION
DES PRIX

CHEZ les URSULINES

La distribution des Prix, Mé­
dailles et Diplômes, aux élèves 
du PENSIONNAT DES URSU­
LINES de Roberval a eu lieu le 
16 juin dernier.

Plus de 400 volumes ont été 
distribués. Voici la liste des 
Prix Spéciaux. Plusieurs de ces 
prix ont été gracieusement of­
ferts par des amis et bienfai­
teurs de la Communauté.

Prix d'assiduité aux classes, 
mérités par Mlles Esther Car­
ter. Irène Bellemare. Simone 
Lévesque, Moisette Léveillé, Ma­
rie Dubois, Ida Dumais, Gilber-

Mlle Rita Larou-

se: Mlle Thérèse

CANADIEN - NATIONAL

ALLER ET RETOUR DE ROBE R V A L A

75MONTREAL - $6.
VENVSAM. 15 16 JUIL.,>:,r ,c lrain ordinaire <lc nuit-

RETOUR par les trains ordinaires partant de Montréal (Rue Ste- 
Catherine list) pas plus tard <|iie lih.lâ p. m. (heure solaire), lundi, 
le 18 juillet.

Voitures ordinaires seulement.

Pour renseignements, consultez M. C.-A. LIOVliSQUIÎ, Agent local

CANADIEN NATIONAL

ELECTIONS
A St-Jcseph d’Alma, lors des 

élections municipales à la vota­
tion du 2 juillet, M. le docteur 
Léo Duguay, DI.P.P., a été élu 
maire de la ville après lutte avec 
M. Hector Beaudoin.

tion honorable, Mlles Jeannine ( se Supplémentaire, mérités pat 
Lessard, Lucile Laflamme, Jean-, Mlles Pierrette Bolduc et Lu­
ne d’Arc Simard. ! cienne Larouche, avec la note

Classe Junior: Avec Mention Grande Distinction, 
honorable, Mlle Ghislaine Les-i Diplômes de l'Institut, méri-
S!U’ff . tés avec la note Grande Distinc-

Classe Senior: Avec grandeUjon, par Ailles Pierrette Bolduc 
Distinction. Mlle Liliane Dehsle.jet Lucienne Larouche.
Classe Supérieure: Avec Grau- _____ ().

de Distinction, Aille Marguerite 
Guillemette.

Certificats Universitaires:
Cours élémentaire, avec la no­

te Grande Distinction: Ailles 
i Claudia Bourgeois, Jeannine 
Otis. Ghislaine Lessard.

Avec Distinction: Ailles Thé­
rèse Savary et Henriette Bou­
chard.

Avec succès: Aille Cécile 
Roux.

Cerlificats Universitaire?.
Cours Aloyen, mérités avec la 
note grande distinction: par 
Ailles Alarguerite Guillemette.
Simone Lévesque, Al.-Irène Bel­
lemare, Domithilde Beaudoin,
Clairina Tremblay.

Avec la note Distinction:
Ailles Alarthe Hamel, Marie Du- 
buc, AI. Cécile Tremblay.

Avec succès: Ailles Claire Boi­
vin, Yvette Fraser, Ida-Berge 
Cloutier.

COURS SUPERIEUR 
8e et 9e classes

Prix pour peinture au pastel 
mérité par Aille Lorette Boisson- 
neault.
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A Jonquières AI. J. E. Berge- 
jron a été réélu maire par une 
Imajorité de 4 voix sur son ad­
versaire AI. J.-Donat Lessard.

CELEBmSOOU
CENTENME

Prix de travaux à l’aiguille, 
volume offert par AI. J. E. Boi­
ly, Inspecteur Régional, mérité 
par Aille Lucienne Larouche.

Prix d’Economie Domestique, 
mérité par Aille Armandine 
Ouellet, volume offert par AL J. 
E. Boily, Insp. Rég,

Prix de piano, classe licenciée, 
mérité par Aille AI. Noëlle For­
tin.

Prix de Bonne Conduite méri­
té par .Mile Georgette Simard. 
Volume offert par AI. et Aime R. 
Boissonneault, mérité par Allie 
Eva Desgagné, pour la Bonne 
Conduite et la Politesse.

Médaille d’or offerte par Al. 
l’aumônier, méritée par Aille 
Georgette Simard pour l’Ins­
truction Religieuse, en 8e classe.

Médaille d’or offerte par AI. 
l’abbé T. V. Marcoux, méritée 
par Aille Lorette Boissonneault. 
pour l’Excellence en 8e classe.

2ème Prix d’Excellence, en 9_> 
classe, mérité par Mlle Lucien­
ne Larouche.

Médaille d’argent offerte par 
l’Honorable E. L. Patenaude, 
Lieutenant Gouverneur de la 
Province, méritée par Aille Pier­
rette Bolduc pour l’Excellence, 
sn 9e classe.

Diplômes d’Enseigncment Mé­
nager octroyés par l’Honarble 
Cyrille Delâge, Surintendant de 
l’Instruction Publique, mérités 
avec la note Distinction, par 
Ailles Jeanne • d’Arc Dubois, 
Françoise Laliberté, Marthe 
Desjardins, Georgette Simard, 
Lorette Boissonneault.

Diplômes octroyés par le Do­
minion College, Classe agrégée, 
mérités avec la note Grande Dis­
tinction et médaille par Mlle 
Marie-Yvette Lévesque. Avec la 
note Grande Distinction, par 
Aille Antoinette Lavoie.

Diplômes Universitaires, clas­
se Supérieure, mérités avec la 
note Grande Distinction, par 
Mlle Lorette Boissonneault. A- 
vec la note Distinction, par AI Ile- 
Jeanne d’Arc Dubois, Marthe 
Desjardins, Françoise Laliberté.

Avec succès, par Mlles Made­
leine Dumais et M. Noëlle For­
tin.

Diplômes Universitaires, clas-

Plus de 1(0.000 personnes à 
G rande-Baic

la

Roberval
MARCHAND EN GROS

Epicerie, Provision*. 
'Yrronneries, Vaisselle, 
Matériaux de construc- 
•on.— Pointure et Ver- 
iis de toutes sortes.

: RAI N S et GRAINES
Vendons les Pneus 

"ATLAS"

Vgent de la Lampe à 
Air et à Pétrole 

“ALADDIN”.

£ CHARBON ANTHRACITE
$ _

’>> Ml

Â VENDRE
7 I

Dep.Ll

L'ouverture officielle des Fê­
te? du Centenaire du Saguenay 
a eu lieu lundi dernier, à la 
Grande-Baie. La messe a été cé­
lébrée par Algr Eng. Lapointe, 
un des prêtres qui ont le plus 
fait au Saguenay. Il était assis­
té de AIAI. les abbés Lorenzo An­
gers et Alphonse Tremblay.

Son Eminence le Cardinal Vil­
leneuve occupait le trône d'hon­
neur assisté de AI. le chanoine 
Arthur Gaudreault, curé de B;t- 
gotville et de AI. le chanoine Phi­
libert Morel, supérieur du Sémi­
naire de Chicoutimi.

Son Excellence Algr Charles 
Lamarche occupait aussi une 
jilace d’honneur, en face de Son 
Eminence et était accompagné 
de AI. le chanoine Calixte Trem­
blay. curé de la Baie St-Paul et 
de AT. le chanoine Jos. Lapointe, 
curé de Jonquière.

Les estrades érigées pour 10.- 
000 personnes étaient entière­
ment. remplies.

Le soir il y eut première re­
présentation (les Pageants, ce 
que la foule a aussi apprécié for­
tement.

CCM1SSÏÔN
DE REVISION

La Commission de Révision en 
vertu de la Loi des Concordats a 
siégé cette semaine à Roberval 
et entendu plusieurs causes, 
sous la présidence de l’hon. juge 
Lorenger. Les commissaires MAL 
J.-B. Alarie et E.-H. Lavigueur, 
étaient aussi présents de même 
que le Secrétaire.

-------- o--------
A VEME

5 beaux poulains percherons, 
dont l’un de 2 ans; l’un de 1 an 
et 3 de l’année.

Tou? noirs, de bonne lignée et 
excellents sujets d’exposition. 

S’adresser à
La Tranne de N.-D. de Alistassini 

Village des Pères.
(Lac St-Jean.) P. Q.

CBJËT PERDU

OU BR 
PtYtUANT

EPS!

Uu bon stock de diverses li­
gnes de marchandises telles que 
lingerie, librairie, etc., etc.

Messieurs les Marchands qui 
désirez acheter un Stock, il y a 
une vraie aubaine pour vous. 
Ceux que cette annonce intéres­
se, venez voir le stock, consulter 
a liste d’inventaire et faire vos 
propositions. Il nous faut tout 
vendre en très court temps.

Aussi à vendre, ameublement 
de magasin, de maison privée, 
etc., etc.

S’adresser à
Aime J.-A. CLAVEAU 

e< J.-L. BOLDUC
SI-Jean de Brcbeiif. Roberval.

A VENDRE
Commerce bien établi et pros­

père. situé à Ferlant! sur la 
gran le route Sl-Urbain via Baie 
les Ha! Ha!

Un poste intéressant pour ce­
lui (pii veut s’établir au Sague­
nay.

Un actif de $20,000.00 eom- 
j prenant, magasin général et lo­
gement dans le haut.

Le tout à conditions faciles. 
Pour informations s’adresser à 

! AI. J.-Armand ROBERGE 
Bagolville, Co. Chic.

E'GYGLES A VENDRE

VAUT 2 FOIS SON PRIX

Pour cause de départ. B't 
noste de commerce, magasin et 
logement. Un bon marché pour 
un acheteur prompt et sérieux.

S’adresser à:
J.-L. BOLDUC, Roberval

tl
Des buggy et voilures d’été à 

vendre à très bonnes conditions

Toujours en mains toutes sor­
tes ne bicycles C.C.A1. neufs.

Aussi bicycles jisages et nous 
faisons les réparations. 

S’adresser à
Théop. LECLERC, Enrg. 

Roberval.

S’adresser à
J.-E. POTVIN Roberval

Un bracelet en or a été perdu 
à St-Prime, sur le terrain du 
Collège. Prière (le le rapporter à 
nos bureaux.

LE COLON
Roberval.

.MACHINES A ECRIRE 
Neuves ou reconstruites

(■.V"

J.-DONAT LECLERC, 
Roberval.

Qualités

SDLK HOSIERY
UN VENTE AU

mm\H DU PEUPLE, Ine.

ROBERVAL, Qué.


